discussion monta bien vite 
diapason suraigu et c'est 


infectés u'alors | tout i eile termi 
pe … r 1 * se termina 
on vent Et, de nouveau, le deux frères 


Michu se séparèrent, browillés d 
mort. 


Jacques YreL. 


u vifs furent! ON PEUT EVITER CELA 
x Win e Que de souffrances, que d'en · 


douze mois sans s'adresser la pa- nuis, on s'éviterait en prenant 


se sont proté- role. mes doses de BAUME 

ge co cette invasion de A A. nourel an, AH, sn premier symptô- 
222 use Aleide. l'aînée femme : 22 ; 

que celle des jaunes ; espérons Line Dre va re Len soni |), “oder milan line 

que la vigilance de nos gouver- en ce jour de réjoui si | 28 cents partout. 

nants saura également nous en | j'allais lui tendre la main et l'in- 


viter à festoyer en notre comps-| Ville de St-Boniface 


politiques s'en montrèrent fati- 
gués et voulureat s'en débarras- 


L t si bien Lafontai Baldwin, Cartier et re ent 
; 1 He 9-58 Ve A Ma — ald 3 comme | sont pas assez particuliers sur co ÆP'#copat en Freese] —Fais comme tu l'entendras ! N 
Haut les cœurs, donc ! en at- | base et fondement de leur parti, |chapitre-là. Et pourtant il y va — avait répondu Mme Michu. TERRASSEME NTS DE RUE NT CONS- 


bie. Les échos qui nous vien- 
nent de cette province 
ne sont point pour lui re- 
faire son caractère ni sa réputa- 
tion. Non sans quelque talent, 
il n'a pas sa s'élever, véinmoins, 


Fort de ce consentement 
Une dépêche de Paris, annon- mand, Alcide se —— ME. TRUCTION ba TROTTOIRS 
ce la mort de Mgr Delanny, évé-| déric, l'invits à déjeuner pour le es 
2 ee les Landes, un lendemain. de À Y LE 00 donné ge N de la vil. 
rares y hés parenthèse Médéric ni n'a it d fi mt-Boniface a cidé de faire com- 
dont le siège ne se trouve pas au | dans Due ee Eu pis 1 sde Ag ep rs 
chef-lieu du département. On était arrivé au fromage, 4 par la récepuon d'une pétition del 


la tolérance pour toutes les races | de leur intérêt, et de l'intérèt ge- 
la plus la-ge mesure de liberté à , ui 
8 les nationalités et à tou- ee 2 C 
tes les croyances, dans l'idée de soient nettes de toutes plan- 
bâtir un pays. Tant que le par- tes nuisibles. 

ti est resté fidèle à ces principes,| Peut être se sert-on de pau- 


tendant de meilleurs jours 


Appels aux Prejuges 


à à : Nous croyons devoir reprodui - il a réussi. Apres l'oeuvre gi- in d À : | 0 f > 
au dessus da rôle de simple J tesque de la Conféd MT 8 1 ss 5 1 Ee a Aer : 1 quand, soudain, Alcide, desi- “““ ci-après 0 
tateur politique, dont il a voulu 4{Si nous avions en nous- 5 conservateur a établi la q acants. gnant un petit quadrupède oc- 


sont les arehevechés de Reims et | cupé à ronger une croûte dans Un trottoir de 5 pieds et 4 pouces de 
d' Auch et les évechés de Saint- un coin de la ea:le à manger : pe tr en madrir de pin, eur le côté 
Jean -de- Maurienne, Bayonne,| Tiens ! une souris! . pet „ . 
Ajaccio. Vannes, Nevers. Versail-| Pardon, un rat! répliqua Mé-|ia rue Tissot, se continuant en. 
les, Chartres, Agen, Digne, Fré- dérie, tandis que l'ani dispa- suite sur le côté sud de la dite rue Tissot 


jus et Aire, auxquels il convient | raissait. r DO Ou e 


clamer avant longtemps un exa- 


ndus où nous sommes, qu“ men sérieux, et une solution 
devons nous faire, à l'heure ac-| énergique. Autrement, la valeur 
tuelle, pour ramener la victoire | de notre blé se dépréciera sur les 
sous nos drapeaux ? Parlant en | marchés. » 


nous donner un é:hautillon jeu- 
di dernier. 

A cette réanion, il y a en fou- 

le, ont dit nos confrères de Win- 


nipeg. 


litique nationale, en 1878. 


même à rédiger cet article 
nous l'aurions probablement 
nuancé de quelque autre 


façon, mais à le prendre 


dans son ensemble, nous trou-|qualité de simple soldat de ia e? d'ai ne it. | | 
. , g . - jouter ceux de Dijon et de La-| Aleide s'entêtait : Un trottoir en madrier de pin,de 6 pieds 
Dans une grande cité, c'est e. vons qu'il s'en dégage des idées Frande armée conservatrice, M | LEGRAND TRONC val, qui. aux yeux du gouxerne-| —Je te dis que c'est une son- zu fru. eur le côte nord de la rue La- 
lativement facile d'obtenir des justes et un sentiment que nous onk croit que le ee PACIFIQUE ment français, u t ep rue les N el du 
auditeurs. Cette fois, nous avou- vateur en présence de l'inaction cants, mais qui d'en demenbent Jfédéric n'étai 5 és R 
partageons. C'est une protesta- et du manque de politique du — pas moins 44 . 3 W TERRASSEMENTS. 


ons que la curiosité pouvait at- 
tirer et les gens oisifs et les ama- 
teurs d'émotions. 

D'ailleurs, le domaine poli- 
tique est, à l'heure actuel- 
le, si étrangement exploité, 
que la foule est excusable de se 
moutrer avide d'aller entendre 
quiconque lui promet de l'iné- 
dit. Seulement, quand l'inédit 
manque— comme c'est arrivé 
dans le cas actuel—on ‘s'en re- 
tourne chez soi la tête un peu 
basse. 

En effet, Joe Martin a pu sou - 
lever quelque enthousiasme chez 
un bon nombre à cause des affi- 


tation très opportune contre une 
campagne d'injastice et d'insul- 
tes grossières à l'adresse du peu- 
ple catholique et de son clergé : 


Nous publions duns une partie du jour- 
nal deux caricatures : l'une empruntée au 
„News“ de Toronto, et l'autre à la ‘Tribu. 
ne” de Winnipeg. 

Ces deux caricatures sont des appels aux 
passions,sans deguisement, Mgr Sbaretti, 
le délégué du Saint-Siège au Canada, y est 

té comme un couspirateur qui pro. 
tite de la circonstance que Sir Wilfrid Lau- 
rler, Premier Ministre du Canada, est ca- 
tholique, pour obtenir en faveur de nos co. 
religionnaires des privilèges exceptionnels 
pour fouier au pieds la liberté des ciloy- 
ens d'autres croyances. 

Nos coufrères, qui ont recours à de sem- 
bla bles procédés, savent pourtant comme 


parti au pouvoir, devrait se tra- 
ee 5 ds e question de l'établissement des 
5 1 r* passé usines du Giand Tronc Pacifi- 
qui en serait comme le corollaire. | que à Saint-Boniface. Une ru- 
Un tel programme mis de-|meur, partie samedi matin, pa- 
vant le peu le. créerait l’enthou- rait se confirmer que ces usines 
siasme nécessaire pour mener les | seront situées au sud-est de no- 
phalanges de notre armée à la] tre ville. 
victoire. La politique libérale 
est faible sur bien des puints et 5 
elle manque d'aspirations sur de terraius, de toutes sortes, sont 
beaucoup d'autres fort occupés. ; 
La plupart des grandes idées] La propriété a beaucoup chan- 
qui ont fait la popularité du | ge de mains à Saint-Boniface de- 
part conçu te ani roi ae, 
bec, et dit M. Monk, je crois 8 
avec bien d'autres, que l'Empire| USEOFFRE— ET UN R+FUS 
ne se maintiendra qu'en pro- 


II #st de nouveau fortement évêqu-s qui les] Ae te répète que c'est un rat.] Terrsssement et nivellement de la rue 


Le Nordez et| —Une souris 83 Err sa lougneur. Coût 
Gay, ont donné leur démission à| —IUn rat! 8 rracsement el nivellement de la rue 
la suite des retentissants inci-| La discussien s'envenima, on] Richet sur toute sa louguvur. Coût ap- 
dents que l'on sait. en vint aux propos aigres. proximatif, 5728.15. 

Par ordre d'ancienneté de va- Finalement, Médéric claqua La Ville émettra des débentures d'amé- 


; 8 8 8 liorationu locale jusqu'à un montant suflisant 
cance, c'est l'évêché de Saint- les portes déclarant : maple mA dde 


Jean-de-Maurienne qui est en —Si jamais je refiche les pieds | au coût respectif des dits travauxet cotise- 


tete de la liste. II est en effet |toi!… 1 
2 f 2 ur: : ronti plage ral i- 
sans titulaire depuis le 8 juin La brouille dura envore douze | forme jh 5 N 1 


1902. mois. la partie du 3 des rues sur lesquelles 

— — 3 seront faits les dits trottoirs, t sur les 

Le 31 décembre, Aleide Michu, deux côtés des rues où s: ront faits les dits 

Souris ou Rat 7 apres avoir, au pra lable, consulté | Lrrassements pour un montant svill:ant 

me Michu, s'en fut tronver] pour payer l'iutérèt et créer un fonds d'a- 

— : | mortissement pour etein-tre les dites de- 

Cel sut i Tro son cadet PONE sceller avec lui bentures en sept années, l'intérêt de- 

5 passé à u-sur-| une paix définitive. vant être celculé à quatre par cent par an 
l'Aiguille, charmante localité de| S'etant serré la main sans ar-|vn comiutant les dites taxes, 


huit cent-quars 23 2 à in. Età moins que, dans un mois à compter 
-Quarante-sept âmes, | rière-pensée, les deux frères trin-| 4, publication de cet avis, dr” 


sans compter la population flot-|quèrent, puis Alcide, avec un | propriétaires de la propriété réelle afrctée, 


Les spéculateurs et les agents 


nités d'idées qu'il y avait entre | nous, l'histoire de notre pays. : , : re | tante composé d'un passeur.  |gr.s rire : dans chaque cas rest ectif. représen- 
eux et lui, mais ce n'est point] Bien longtemps avant l'arrivé de Mgr pts po pr are Une compagnie de spécula-| Donc, à Trou-surl'Aiguille vi. —-—Crois-tu que nous avons été] valeur de le dite proprinté molle, ne 
par suite d'une énonciation de Sbarettl, la question des scoles séparées |, Canada à des ressources im-|teurs vient d'offrir 670, O00. 000 vaient les frères Michu, Alcide|bêtes ! | péutionnent le Conseil à l'encontre de 
pansies profondes où 5 fusait partie de nos controverses polit-| menses; il lui faut des deébou-] au C. P. R., pour ses onze mil- et Médéric, tous deux honnstes Nous étions stupides. es ouvrages ou d'aucun d'eux, 


cultivateurs i i \ j zang. [et de la cotisation requise pour 
, et si bons qu'ils] Car, enfin, pourquoi étions en payer le coût, la dite Ville de Saint B ». 


ques, 
n'auraient pas fait de mal à un nous fâchés ?. Pour une misé-| niface pourra sons autre avis procéder à 


ll en dela dernière injunios d'ascuser chés nouveaux. M. Monk nellions d'acres de terrains de 


Notre ancien procureur-géné- 


voit pas pourquoi le Canada | l'Ouest. 


ral est resté dans le champ des | 12 Province de Québec de conspiration auf urg à | chardon. mais si têtus l’un et|rable souris. faire exécuter les dits ouvrages et à 

lieux communs. II a répété ee natal niet pd nue Le C. P. R. a refusé; cepen-| l'autre qu'on les appelaient dans — Pardon, pour un rat. FT. 
à 35 tonomie. ‘Au coutraire, les Canadiens- : dant il est possible que la puis-|le pays: les deux mulets. —Non pour une souris. St. Boniface, 5 septembre 1905. 

plus ou moins de volubilité des | Français ont fait preuve d'un esprit de to | Japon, la Chine, la France et k | | leide, l'ainé, était marié, p-“ Non, pour un rat Û 

assertions, les unes vraies, lesau- | lérance el de modération bien propres à | l'Italie, Il faut modifier nos re-| ee ONEPOERS RTS EE LT: MR 05 séuif an . (Par ordre) THEO 6 


lations commerciales avec ces] ea décision. Cette nouvelle, je- 
pays, de façon à traiter directe- | tée soudainement sur le marché, 
ment avec eux. Cest là un ſa fait monter les actions du C. 


point de vue intéressant de l'a- ; f 
venir et de l'élan de notre pays. F. R. de 5 Pointe. 


Donner corps à ces idées, aura ; : 
pour résultat de créer cet élé- Une solution “Elegante 
ment de succès, qui manque au 5 ; 
parti depuis 1896: l'enthou- , Nous lisons dans la Presse, 
siasme. Un programme de ce l'article suivant, que nous ap- 

ure, cette nouvelle profession | prouvons beaucoup: 


apaiser les préjugés et les passions—si ces 
passiens n'étaient pas devenues des moy. 
ens d'action politique. 

La désorganisation actuelle, et si regret 
table, du parti conservateur, est dus, en 
grande partie du moins, à la fausse direc- 
tion qui lui a été donnée par un groupe 
d'hommes dont, aux jours d'autrefois, les 
exagérations n'eussent pas été tolérées un 
instant. 

Nous avons confiance que la majorité de 
la populatiea canadienne ne se laissera pas 


tres fausses, qui courreut les 
rues et qui s'étalent dans les 
— 2 journaux depuis des mois. 

Il a dit peu de chose de la po- 
litique générale du gouverne- 
ment. II s'est attaché surtout 
aux fameux Bills de l'autonomie 
des nouvelles provinces. Le 
sujet, d'ailleurs, en valait bien la 


A TRAVERS 
LA VIE DE LA FEMME. | 


peine. Mais il les a jugés d a lentrainer, ni aujourd'hai, ni plus tard, 1 ne pa ep ra sr On sait que les Anglais qua- Les Pilules Rouges de la Cie Chimique Fran- Dans cet ordre d'idées, aucun médicament ne 
près ses courtes vues et ses opi-|4 ns les excès auxquels cherchent à la | Un à toutes les dimeu hé un [lifient de solution élégante la oo. Americaine conviennent aux fillettes au mo- peut remplacer les Pilules Rouges, qui sont faci- 
nions préconçues.. Son esprit | poussser les journaux et les hommes poli- mes et amèuerait des esious disposition facile, agréable d'un ment de leur formation. les à digérer et rapidement assimilables. 
P 8 F i invitent de tous les quartiers. b d 2 5 1 
sectaire lui a fait émettre des ac- e 3 NN bro 5 INN Un CE pro- Elles préviennent et guérissent les diverses | Avec elles les VOMISSEMEN TS disparaissent, 
cusations méchantes et f.usses à 5 . 1 a 5 5 De n rend M. Carlyle, ‘maladies qui affectent les enfants à cette épo- les nerfs sont apaisés, l'APPETIT AUGMENTE, 
io ul david ie imple Ouesti chef de la “Church Army”, vient ue de transformation: LES PALES COU- | les DIGESTIONS DEVIENNENT FACILES, 
hee RON CARO RES : 88 nn ms 8 Simp Question d'en trouver une particulière- EURS, LA DAN SE DE SAINT-GUY, L. AR. le sang s'enrichit et la femme retrouve cette vi- 
lique. D'abord, celle re ss 22 5 — ment remarquable pour débar- N DE CROISSANCE, ETC. Elles donnent gueur indispensable à une MALADIE HEU- 
Il a répudié sir Wilfrid Lau- 5 . AR (bes- Vérité” rasser Londres de ses sans-tra- l'appétit, facilitent la digestion et provoquent REUSE et à une convalescence parfaite. 
—  rier, au bras de qui il est autri- | aurait pour résultat certain la ruine de le | PR e vail ; il propose tout simplement] Pi un sommeil réparateur. Après la maladie, les Pilules Rouges consti- 
Le “Soleil” disait le 31 août dernier, et on pourrait dire nsivement, En combattant la faiblesse du sang, elles tueront une alimentation précieuse, car elles 


Coaf dération. 

I fautrait ètre aveugle pour ne pas Na- 
user la cerdit de de ce resultat. 

Les cathairques des provinces nouvelles 
ne jouiront pas des libertes que nos conci- 
toy-ns anglais passèlent, à notre grand 
plaisir, dans la province de Q bre. 

Ces lib-rtés, la majorité ang ai-e du Par. 
ment et de: provincæs, eût du, à notre 
ens, nous les off:1r sans hésitation. Elles 
ne sont dommag abl:s à personne. 

Cn qu'il en soit, le devoir de tous ceux 
qui veulent la paix et | harmonie entre les 
races. est de prémunir l'opinion publique 
contre les fauteurs de discorde et les pr. 
cheur: en eau trouble. 

Le devoir des Canadiens-français est de 
so tenir sur leur garde et de se prepirer 
pour les luties de l'avenir, de fortilier l'es- 
prit public, amelie er l ur système den- 
seigaemeut, de precher à la jeune génera. 
tion la viriiité, les notions d'honneur et de 
courage qui firent la force de leurs ancé- 
tres. 

Rien ne nous effraie moins, pour notre 
part, que les menaces qui nous vont main- 
le antfaites. E:les auront, au contraire, 
pour conséquence, notre delerminalion de 
plus en plus énergique de defendre nos 
droits avec la persévérance, el nous ajou- 
teroas, avec l'intelligence qui nous ont 
permis en des jours plus difliciles, de 
triomph r d'obstacles que nos adversaires 
croyaient insurmontabies. 

— — — 


M. Monk et le parti conservateur 


fois entré aux Commuues et qui 
est resté son chef jusque nague- 
res. Il en tient aujourd'hui 
pour la création d'un nouveau 
parti, dont seraieat sans doute 
M. McLean et M Richardson. 

Son discours nous le montre, 
après une dizaine d'années d'ab- 
sence, le même qu'il était en 
1890, alors qu'il nous spoliait de 
nos droits et de nos propriétés 
scolaires II n'a rien perdu de 
son audace imprudente. Il est 
d'avis que la Province d'Ontario 
devrait faire main basse, elle 
aussi, sur les écoles séparées. 

Et certes, n'est-il pas à crain- 
dre qu'il en soit ainsi ! 

Les autres provinces ne paie- 
ront-elles point le mal qu'elles 
ont laissé faire dans l'Ouest ? 


dans un article sur ‘l'Alberta et la Saskat. 
chewan ‘”. 


de les expédier en Canada. 

| Ce n'est pas absolument neuf, 
“Le Parlement a fait son levoir, tout son | mais très dangereux car cette 
devoir. Ia maintenu le principe sac” proposition se complète d'un 
de l'égalité des droil- religieux et scolair: mouvement dirigé par de très 
L'application d- ce principe ne lui appar- hauts personn es, ayant ur 

tenait pas. Pour ce qui est de la qualite PT 20 8 * po 
| objectif l'octroi par le parlement 

des 'angues, le varlem-nt était encore plus britanni ue d 80 d' 
empêche que pour les droits religieux. illi L. li “ERP ss 
L'usage cfficiei de la langue est d' stricte millzon sterling, _ In capayer 
ju'idiction provinciale ” le pas: age et l'établissement 
dans les colonies, et spéciale- 
ment au Canada, des sans-tra- 
vail de l'industrie britannique. 
Et pour appuyer ce mouve- 
ment on publie les annonces du 
Pacifique Canadien offrant des 


nent rapidement des modifications heu- feront apparaître, chez la jeune mère, un lait 
s chez les constitutions délicates. “riche et nourrissant. 


Plus tard, à l'époque où la fillette cesse d’être Les Pilules Rouges vous ont permis d'éviter 
ant pour devenir femme (à la puberté), on les troubles périodiques et de traverser sans 
uvera dans l'usage des PILULES ROUGES, danger ces époques toujours difficiles. Elles 
puissant moyen pour combattre les troubles vous rendront encore des services plus tard, à 
l'on constate si fréquemment chez les l'âge véritablement critique de la femme, AU 
es filles : PERIODES DOULOUREUSES, RÉTOUR DE L'AGE. 
2 V De quarante à cinquante ans, la femme est 
HYSTERIE, FAIBLESSE GONFLEMENT dans un danger continuel: les étourdissements, 
DU VENTRE EVANOUISSEMENT FRE- les douleurs de tête, les engourdissements des 
QUENTS TE PERTE DE SOMMEIL extrémités, les palpitations de cœur, les synco- 
na ar rs pes, les douleurs générales sont autant de signes | 
| 


Il sersit amusant, s'il n'était profondé 
ment trete d'entendre dire qu le parle. 
ment a maintenu le principe sacré de 
l'égalite des droits religieux et scolaires” 
dans l'Ouest; qu'il “a fait son devair, tout 
son devoir, 1orsque, depuis trois mois. les L 
organes ministériels s'efforcent d'établir taux réduits de passage aux tra- 
que c'es à cause du fanatisme dr la majo. | Vailleurs desireux daller faire 
rue parlementaire que sr Wifril n'a pu la moisson dans l'Ouest et le 
pleinement rendre justice à ses cor-ligion- Nord-Ouest, et les articles de nos 
naires. journaux constatant le manque 

Mais nous seriods curieux de savoir ce | d'ouvriers des f-rmes dans pres- 
qui empèch:is I] partement de garantir que tout le Canada. 
l'usage ofliciel du français alors que M. Si les eflorts des philanthro- fortes et robustes, les joues deviennent roses, 
Rodolphe Lemieux arousil. en bone à | pes anglais devaient avoir pour les yeux clairs, et cet air de vigueur et de gaieté, 
M. Armend Lavergne, que le parlement f- ¶ get l'en voi au Canada d'ouvners qui est toujours l'apanage d'une santé parfaite, 
déral avait le pouvoir d'insérer dans 4 ggricoles, ile recevraient de ce "evient bien vite. 


constitution des nouvriles provinces le} ©, AS : 8 : 
principe de l'égalité vflicieile des deux lan côté de l'océan 1 appui et l'en- 
couragement nécessaires à leur 

réussite 
Mais comme ces eflurts n'ont 


un mot tous les maux occasionnés par le fonc- 1 1 5 in: c'est 1 
tionnement défectueux de leurs organes essen- FF 


tiels 


L'arrêt, l'excès, l'irrégularité des périodes 
affectent les forces morales et physiques d'une 
jeune fille, et dans ce cas, comme d'ailleurs dans 
tous ceux où la femme est touchée dans ses or- 
ganes intimes, les Pilules Rouges rendent des 
services inestimables, font disparaître toutes ces 
misères et ces troubles et ne tardent pas à fajre, 
de jeunes filles faibles et anémiées, des personnes 


beaucoup de femmes ont contracté des maladies 


incurables, qu'avec un peu d'attention elles au- 
raient facilement évitées. 


Bien des femmes sont privées de leurs facultés 
et de l'usage de leur membres, et seraient encore 
aujourd'hui en bonne santé, si elles avaient su | 
prendre, à cette période critique de leur vie, les | 
précautions nécessaires. | 


Lees Pilules Rouges maintiennent au sang toute | 
sa richesse et sa vigueur; elles raniment et acti- | 
vent la circulation dans les extrémités, RE- 
CHAUFFANT LES MAINS ET LES PIEDS, | 
| 


Ne sont-elles point exposées à 
subir l’éternelle loi de la reversi- 
lité des peines ? 

En tout cas, Joe Martin a, 
l'autre jour, lancé des cris de fa- 
natisme que d'autres recueille- 
ront et feront rebondir vers des 
lieux où nous arons des intérèts 
sacrés à sou regarder. 

Nous ne pouvons guere que 
protester contre cette éloquence 
qui se répand en flots amers et 
farieux, contre cette littérature 
des journaux qui vs contaminer 
les esprits jasque dans les cam- 
pagnes les plus recuiées. Nous 
voulons au moins ne pas man- 
quer à ce devoir. 


| 

| 

| 

| 

aident la digestion, guérissent les douleurs et 
| pesanteurs au creux de l'estomac dont les fem- 
| 

| 

| 

| 

| 

| 
| 
| 


Ce que les Pilules Rouges font pour les fem- 
mes lorsqu'elles sont fillettes ou jeunes filles, 
elles le feront aussi pour elles plus tard dans 
la vie. 


mes, sur le retour de l'âge, souffrent si souvent. 


Les Pilules Rouges empêchent LES CHA- 
LEURS A LA FIGURE et les rougeurs de la 
face, qui font le désespoir de tant de malades 
du sexe faible. 


gues. 

Il est inutile d'essayer à obscurcir la 
question. Le parlement f-deral, de l'avea 1 
de M Fizpatrick, de l'aveu de M. Rodol | d'autres raison d'être que de dé- 


phe‘Lemieux, avail parfaitement le droit barrasser la Grande-Bretagne 
d'imposer aux nouvell-s proviners le res- d'une population moralement et 
pret de notre langue. 1i ne l'a point fait : | j'hysiquement viciée, incapable 
qu'il en bote l'enuère responsabilité ! de l'énergie qu'il faut dépenser 

Ru 1870, lors de la rélsction Je la cons pour se sortir de la misère, les 
titation manttobaine, le parlement a su; 0 projets de ces prétendus bienfai- 
le que les deux larges ent oed en teurs de l'humanité se: ont ener- 
„„ 800 uement combattus par la po- 

P 


Les femmes employées dans les magasins ou 
dans les manufactures, les ouvrières, les ména- 
gères, en raison de leurs occupations, soumises 
à un travail pénible exigeant une longue station 
debout dans des endroits malsains, obligées de 
lever de pesants fardeaux, sont toutes, par la- 
même, exposées au beau mal. Un surcroît 
de travail ou une fatigue prolongée ont pour 
effet la congestion ou le dérangement des orga- 
nes et amènent cette maladie. 


C'est un fait acquis que, de la santé plus ou 
moins florissante de la mère dépendra la consti- 
tution du bébé à venir. 

Une femme qui doit devenir mère ne saurait | 
donc prendre trop de précautions pour conserver | 
sa santé. i 


Nous avons dit qu'elles sont un préservatif 
contre les malaises et les maladies de l'AGE 
CRITIQUE, elles sont également un tonique 
incomparable pour les personnes très Agées. Les 
vieilles femmes peuvent les prendre sans danger. 
car elles soutiendront leurs forces et leur assu- 
reront une vieillesse heureuse et prolongée. 


Les Pilules Rouges se vendent chez tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoy 
aussi par la malle, soit au Canada ou aux Eta 
Unis, sur réception du prix, 50 centins pour 
boîte, $2.50 pour six boîtes. Adressez : 
CIE CHIMIQUE FRANCO - AMERICAI 
274, rue St-Denis, Montréal. 


Le temp est arrivé pour le 
parti conservateur de formuler 
et de placer devant le peuple, 
un nouveau programme, basé 
sur les grandes traditions du 
passé et qui soit en même 
temps la fidèle expression des 


i ont fat cette lot élasent les auteurs me à 
2 on canadienne. 


mes de la constitution ! deraie , is en 5 2 2 
connaissent mieux que fersoane L'esprit L'ouvrier anglais sans travail 
ps ne „un portée. Le “Soleil” estil prét à ar he doit pas être confondu avec 
aspirations l ö re- firmer que ces hommes, que M. Blake, que la masse des inoccupes des quar- 
venir du Canada sr Richard Cartwrigt, que MM. Huit, | tiers misérables des grandes vil- 


Telle est la note dominante Ranuogdon et sr Jobs MacDonald out les britanniques. Or ce sont 
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vous n'aviezpasle : 2. 
VIN SAINT-MICHE 


BOIVIN, WILSON & CIE. MONTREAL 


DE PEINTRE f 
LAVERANDRŸE 


à plaindre, si l'ap- — de 
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À LEMAY 


ST-BONIFACE, MAN. 

; CL Bo 
nécessaires à la construc- < Cette bière est faite d'or. 2 e 
ge du Menitebe et de le 50% f eden der e Bois de Cor 


tion. 
Bois de Corde et Charbon. 


＋— meilleure importation de $|dien Français de Wianipeg d nicks. 
Gratuitement AGENTS GENER AUX | de houblon: 4 $| mice, e v patronage du pale à 
femme dont blon; âge requis, em- + 2 celui de mes compatrio- 
N Castern Drug Co., 16 em Boston, Mass. HOTEL QUEBEC bonteillée avec soin. COIN DES RUES TACHÉ 
dépositaire pour les Etats-Unis 3 — ET PROVENCHER. 
ajournée à| | ET TACHÉ, 8T-BONIFACE. DEMANDEZ Telephone 1564 
prochain le 18 du courant. * l e 98 5 - LA — —— 
: 222 — K—— ͤ ——.—.. ... v——ꝛ2v2-„—— E COUTURE, Prop. ECURIE DE LOUAGE 


I. I. DREWEY 


Téléphone 2123. 


Sr. REUusrachz 


Le 16 soût dernier, notre ca- 
tholique paroisse de St Eustache 
était dans l'allégresse, à l’oc- 


leur Pasteur et à seconder les |être vingt ans plus jenne. 
1 de son zèle. svt 
cérémonie termi 
Grandeur se rendit à la salle 5 nan Taru a 
municipale où les Dames de S. e papa de Toto est en train 
Anne avaient préparé cinq ta- de lui expliquer la fable Le Loup 
bles de 15 couverts chacune, el l'Agneau. Arrivé à la fin, il 


CHRONIQUE de LA PROVINCE ment à répondre à l'appel J. e dix ame de ma” Mo pes, 


+". 


M. DENIS D'AQUST 


161 et 168 Rue Garry 


M. D'Aonst informe res amis et le 
blic a: fait manufacturer dans la Vi:le 
de innipeg des voitures de première 
classe et qu'il est toujours prêts à servir 
1 de Sain-Boniface avec des 
voitures de premier choix, De plus il in- 
forme le publie que M Bourgouin n'a au- 


WINNIPEG MAN. 


profiter |casion de la visite pastorale de | pour le f-stin de famille. fai dit: een, conneelion avec sou écurie. 
r l'offre Sa Grandeur + — Lan- Er table où notre digne Arche- 1 Toto. e — O L L | N Téléphone 141. 
in. daigna prendre place était 5 Mori 
Aus malade, n'hésitez pas à RUE seie 2328 , n'était Fe 
gosse BF paroissiens, très a itachés | disposée de telle sorte qu'Il pou- * N 
Ve . mr à leur vénéré Archévêque se sont | vait, d'un seul rit, embres-| Foto réfléchit un instant et LIMITEE CHOOLATS SUPERFINS DE 
AMde Piokbam, Leun. fait un devoir et un honneur de] ser toute la salle. Aux côtés de“ . 4 MAGASIN DÉPARTEMENTAL BOYD 
pr eh an Date à redonner | le receroir avec tout le respect | Monseigneur, on remarquait, ou-| Bah ! qu'est-ce que ça fait 7. : 
1 À tant de vous ne pou- et toute la pompe possible. Tou- tre les quatres Pretres présenis Si le pauvre agneau avait été sa- n 
— dre, ns der les maisons étaient pavoisées.|à la fôte, M. Damase Carriére, [fe Cest nous qui l'aurions| NETTO VAdE DE DE SAINT-BONIFACE feu ce que vous soignons le plus. Rous 
| *” Je 2e crois pes qu'il me soulage.” L'empressement était général M. M. Morean, parrains des con- mangs f.. H J. pouvons classer nos chocolats aujourd'hu' 
= | Des gens du pays sont accourns, |firmés, M. Picard etc. : TAPIS a e 
Nos Allaues Municipales|de 15 à 16 milles. dresser der] Toute la population prit part O KST BIEN RECOMMANDE MARCHANDISES SÈCHES 4 mois ir en tr g d'a 
; tentes ae DES per y — Se Lie 3 sde M Daus les affections persistan- —£T— HARDES F AITES, ph ones en acheter une boite aujour- 
attendre Père 7 ee Au tes comme dans le traitement des 


Procès verbal de la dix-septiè-| Une troupe nombreuse d'hom- et 150. 


ur les enfants, ce qui 


Emmagasinage de Meubles, |rourRuREs, cHAUSSURES q 


séance du vingt-troisième con-|mes et jeunes gens, réalisa le joli montant de 945 30 ne Telephone à GROCERIES J. BOY D, 
seil de la Ville de Saint-Bonifa-|montés sur chevaux or- Jau profit de l'éghise. Avec son comme-supérieur d tous les ro- Phonez N 0 422 Rue Prin cale dur Nc 
ce. | nés de ill se sont fen - amabilité ordinaire, Monseigneur] mzdes existants. 3 SSELLE, * cluhyn 
Présents: Son Honueur le dus jusqu'à Elie, au devant de fslicita les Dames de leur bon o GRAIN, 79 RUE PRINCIPALE 
— Maire Turenne au fautsuil et Sa Grandeur, qu'escortèrent en-|goût à préparer un menu si deli - pharmacies du Canada FLEUR, 

Messieurs les conseillers Gauvin, | core, une trentaine de voitures|cieux. - 7 J COIN DE L'AV. DU PACIFIQUE 
Pelletier, * 1 a W mr de — 2 n du dépert étant trop) 2 — SON Er GRC, 
ture, Pierre Couture, Dumouche ne foule recueillie, avide de|tôt arrivée pendant cette joyeu- E re 

a et Metcalfe. 8 ie e réunion, M. Picard avec une PERDUE TL 1%, - - FORT STREET, BOIS ET CHARBON, T. A. Invinr Jos. Tunnan J. W. Mouco 


Le procès verbal de ia derniè-| tion, était réunie autour du pres- suite nombreuse conduisirent Sa 


re séauce est lu et confirmé. bytère et à l'église, où eut lien] Grandeur à Fannystelle. 
Lecture est faite des différen-|le soir même, un salut solennel 
tes communicati ns. 


2 rapport du Comité] ternelle bonté. 
ce en ces termes : 
Votre Comité a l'honneur de du Pontife durant laquelle pres- supreme. 
recommander 


) ue tous les paroissiens s'appro- 
10. Qu'instruction soit donné es de la Ste Table. A ich ——.— 
à Mons. J. B. Côté de poursui- Grande messe, et récitation d'u- MENUS PROPOS 
vre l'arbitrage avec la Rat Porta-|ne adresse pur M. Demase Oar- 
9 e Lumber Co. avec autant de rière, notre estimé concitoyen — 
iligence que possible. et conseiller municipal. Puis] GENEROSITE DE DURAPIAT 
20. Que M. Horwood, archi-|confirmation de 91 enfants ou 
tecte soit prié de préparer des (jeunes gens. Monsei 
plans et devis pour une station | nant alors la parole, fit une tou-| piat. 
de police et feu au coin des rues|chante allocution, sur l'impr- 
Goulet et Taché. tance de l'instruction religieuse, | vers lui avec étonnement. 
30. Que William Grace Co. à|remerciant en même temys les] ner était si peu ses habitudes 


Paissent de si beaux jours ré- A aussi une blessure non guérie sur la crou- 
et une instruction toute em-|jouir bien souvent notre chere be., La personne qui la trouvera sera très 
Le cons. Gauvin présente le|preinte de bieuveillante et pa- paroisse, toujours fidèle et dé- 
vouée pour la Ste Eglise et le di- 
Le lendemain, 17, à Sh. Messe | gne représentant de son autorité 


E. Panorserex. |(ANADIAN NORTHERN AOTEL |:« 2 


—Je donnerais bien dix ans 
eur pre- de ma vie. commença Dura- 


Don. |1eurs et cigares de choix. Pension de 


A St. Norbert, depuis 10 jours, une va. 
che rouge, le ventre blanc et les cornes 
coupées à peu près un pouce chaque bout, 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE 520 


Pres de la rue Sle-Marls  WINNIPEG 


OXYDONOR 


O agit d’une manière irrésistible, 
amène l 


AVENUE PROYENCHER 
SAINT-BONIFACE, [STANDARD PAUMBING COY 


—LA CIE— 296 RUE FORT, WINNIPEG. 


COLLIN Lro. Apr Chauffage à air chaud 


vapeur; Plombiers une spé- 


bien récom ensée en la ramenant à 
M. BONIFACE NORMAND, | 
St. Norbert. 


Coin de l'Avenue Provencher L. J COLLIN, Gérant. cialité, une spécialité. 
et de la rue Dumoulin DEBILITE GENERALE 
OLIVA BENARD, Prop. L n 
Téléphone 2966 J'ai eu la preuve qu'OXIDONOR fait 


tout ce que vous en annonces pour l'exci- 


ent Mal ou maintrman sou (seen . Sid here (OT NE) QUE 
Tous les yeux se tournèrent | première classe ch#uffées à la vapeur, Li-| RHUMATISME MUSCULAIRE af — I. "À © — 


première classe. 
OLIVA BENARD, J'ai eu une attaque sérieuse de rhuma- 


pr HAFFNER, Winnipeg, Man., Can., 
L: \ 


„ M.CAMILLE LAMERE 
* guérit de Palpitations de Cœur 


avec les 


PILULES MORO pour les Hommes 


“ J'ai fait usage des PILULES MORO et j'en ai retiré un grand profit, car avec quelques 
boîtes seulement, j'ai recouvré mes forces, et mes palpitations de cœur sont complètement dispa- 
“ rues. Suivant moi, il n'y a pas de meilleur tonique que les PILULES MORO."” N 


CAMILLE LAMERE, Ste-Anne-des-Plaines, Que. 


F2 
M. Lamère est un de ces hommes qui ne se laissent pas 

abattre et qui souffrent les mille incommodités de la vie sans se 
plaindre. II se voyait faiblir, il avait de violentes palpitations 
et une foule d'autres malaises cependant il n'a songé à se traiter 
que lorsqu'il fut à bout de forces, comprenant qu'il était dange- 
reux de retarder plus longtemps. Il s’est adressé aux Médecins 
de la Compagnie Médicale Moro et a pris les Pilules Moro. Ce 
à remède si bon lui a fait du bien tout de suite et a réussi, en quel- 
* ques semaines, à faire de lui un tout autre homme. II jouit 
maintenant d'une santé parfaite, et le témoignage qu'il nous 
donne fait bien voir qu'il est très content de l'effet du remède. 

Aussi le sont tous les hommes qui prennent les Pilules 
Moro. Qu'ils soient atteints de dyspepsie, de faiblesses de 
toutes sortes, de mal de rognons, de rhumatismes, ou de toutes 
autres maladies qui leur sont propres, les Pilules Moro vont 
toujours à la racine du mal, soulagent promptement et guéris- 
sent infailliblement. Les malades n'ont qu'à bien suivre les 
conseils donnés sur la circulaire qui entoure chaque boîte de 
Pilules, et à être persévérants. 


1 
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EE. et de papier Dan imprimé en bien. 


—— — — — 


— me EE = 


| [Fraits, Tabas, Pipes, Cigares, ete 


Pom. sûre COMPAONIE MEDICALE MORO, 1724 rue SteCatherine, Montréal  ÆÉ |La plus facile à opéres, 


pi EXPISITION DE TORONT 


e h . 2 Aout au 10 Septembre 1905 


BRONCHITE, CATARRHE EXCURSIONS 


EPICERIES. #7. 5 : 

, innipeg, » écri 31 

CHAUSSURES * julie 1800 f Mas sen le 31 DR WNNIr EG. ALLER ET RETOUR * 42 80 
J'ai employé OXIDONOR pendant deux LL 


main:enant les deux principales lignes | semaines pour la bronchite et le catarrhe 


de mon commerce, mais j'ai la 1 et i 
La * 1 dans 3 i me sens maintenant 


: pa bons du 24 au 80 août, pour retonr jusqu'au 24 sep- 
embre. 
Nous vous expédierons gratuitement par ROUTES—Par le Canadian Northern jusqu'à Port Arthur, et 
SEP la poste notre livre No. 30 contenant les | de là par chemin de fer ou par les lacs. 
» geler 2 — — 0 a T— prie 08 planeur cord. Pour les sistions à l'ouest de Winnipeg, le prix sera de 642.80 
autres magasins du même genos. Pour plus amples informations, s’adres- | et le prix d'un billet simple jusqu'à Winnij eg. 
Farine, Son, Gru et toutes sortes * à 1 5 100 EXPRESS lairse la gare de la rue Water à 
0 : - , arrive à Port Arthur à 8 80. | 
de Grains toujours en vente. |Dr H. SANCHE & CO. BUREAUX DES BILLETS DE WINNIPEG : 
k. PELLETIER, n TAOMS | 2268, rue 8 e-Catherine. MONTREAL, P. oſ Coin de l'Ave. da Portage Station de la rue Water, 


et rue Main, Tel. 1066. Tél. 2826. 


La Poudre de Savon Désinfectant de Lever 
I (Wies Head) est meilleure que les autres 


AR na me eee 


comme par enchantement. * 


—— 


Allaire & Bleau "7 


TELEPHONE 2080 


On avoir toute sorte de bois de 
SAINT-BONIFACE chéulhge si chartes en s'adressant à ses 


Vous trouverez a notre établissement une ligne complète de 
Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Grauites, Blanc émaillé, 0. COU 1 URE& Co 
Huile de Charbon, Huile a Machine, Poële a Cuisine, Papier à Ba- MARCHANDS 
tisse Blanc et Goudronné, Outils de Ferme, Harnais Double et Sim- : 
ple. Nous avons les peintures, préparés de Sherwins Williams RUE DUMOULIN ST-BONIF ACE 
ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre- 
dit les meilleurs du continent Américain. 

Broche Barbelée, à des prix défiant, toute compétition au comp- 
tant seulement. Vaisselles, Chaussures, etc., etc, 
Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de Voële et|Epiceries de premier hoix] 

Posage de Fournaise à air chaud. K ° 


Couchettes en fer. Matelas, etc., etc. 


AVENUE TACHE - . 


Epiceries, Provisions, Son, Gru, 


Une visite vous convaincra. 


AGENTS POUR LA. Nos prix sont satisfaisants. 


FAMEUSE MACHINE 


Agents d’Assurances contre le Feu. 


pe TELEPHONE 2563, 
LA NATIONALE Allaire & Bleauſ Ar couru 
La plus simple. 


La moins di 


ur + SAINT-BONIFACE, 
Saint-Boniface, 1 — 1 1 OUIDE 


— — — — —— 


